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Or apres toutes Jes chofas qui nous font 
arrivees a caufa de nos mauvaifas tell· 

vres , &. de la grande coulpe qui s'eft 
trouvee en nous. , & parce, o notrt 
CJJieu ' que tu t' es retenu au dejfou.r 
rie nos forfait s , & nous as donne Nn 
rijidu, tel qu'ejl ce!ui-ci, retournerions· 
notts a enfraindre tes Commandemen.r; 
& a faire .Alliance avec ces Peuples 
a6omina6/es ? Ne flrois-tu pas irrit~ 
contre nous, jufiJues a nous· confamer, 
tnfarte qu'il n'y auroit plus · aucun refi.· 
.du ni aucune rejfource? 

M E s F R E R E s ,' la-. reformation ~rononcl 
des mreurs eft nece£fa1re, non-fett.:.la 1mfl ~ 

I r. l d l' . t ;our "' lement pour e ia ut e ame, ma1s enco.- Jeune "' 
re pour le bonheur temporel. Au pre- 1P3· 
tnier egard' . perfonne n'en doute. Q!iel-

p 1 que 
.. 
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que grande que ~oic Ja corrupt~on , . la 
Heh. confcience dicre que fans la fanelificat101! 
xu. '4:· nut ne verra le Seigneur , & les plus L1-

bertins ne contefrent point a la piete le? 
promelfes de la vie a venir. 
~ fyfais il n'eft pas moins vrai ·qu'elle 
contribue au booheur de . cette v~e, qu'el­
le eft le plus · folide fondemenc de Ja feli­
cite. des peuples·, que fans elle tous les 
moyens humains ne peuvent l'operer , & 
que; p.lus une N.at~on efr favorifee pu Cid, 
plus elle a lieu de craindre , & .de. s~atten­
are aux plus grands revers , fi elle ne fe 
fair pas de certe prof perite un inotif de 
fervir fidelement ·-l' Etre fupreme , de qui 
elle la tient. ' . ( 

C'eft , M~s Freres , ce qtie nos Sou­
verains ont 'bien compri~. Dans 1e deffein 
:ck, procurer a leurs peup1e~ u~, bonbeur 
J'lein & durable ' ils ont ordoime ce /our 
4~ prieres, ,d'hitmiliations & d'Af!ions 
_de . Grace , d?qn,. c.ote , pour o~nir Dieu 
de la protection qu'il a jufqu'~~i continuee 
a cet Etat , d'autaht plus' ?iigne de recon-
n~iffance ' qu'elle a ete peu meriree ,: de 

.' ~"autre, po~r •}'obliger par des V reux pu­
. blics , & par un~ humiliation -generate ac­

compagnee de dmverfion & d'amende­
• • .r'-1 ment, a detourner de deffus'cetce Repu­

bJiquei les fmaux--' qu'elle fouffre , ou qui 
peu· 
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peuvent la menacer , & a lu.i rendre . fon 
.incienne prof perite. . ' · · 

Pour repondre a leurs pieufes inten".' 
t ions , VOUS VOUS et<;S . rendus clans ce 
Temple, Mes Freres -, pour contribuer, 
chacun de fa part ' a affurer le bonheur 
de I'Etat , & de l'Eglife. Entrons de no­
tre cote clans ce deJiein falutaire ; & pour 
remplir notre Minifrere, nous allons vous 
exciter , autant que nous en fommes ca­
pables' a cette ,reformation fi neceffaire, 
& pour le faire ave'c plus de fucces, rious 
emprunterons les paroles d'Efdras, qui fe 
rapportent vifiblement a la defiination de 
cette Solemnite. 

Tout s'y trouve; !'Humiliation, la Prie­
re , l'Achon de grace , & pour reduire 
fon-difc9urs a quelque chofe de plus pre­
cis, il pofe ici deux Verith importantes. 
L'une, que retomber dans Jes ni~me~ cri­
mes , apres de grands chatimens , · & de­
grandes faveurs de Dieu , c'efr une cir­
con.ftance qui en aggrave ~tremement la 
noirceur , & l'atrocite. L' autre, que la 
perfeveraace dans ce criminel etat ' ell: 
pour un Peuple le plus funefre de tous Jes 
-prefages. / . . . . . 
· Deux Ventes ·que nous allons ;ultiiier 

& preffer dans ce Difcours. Heureux, fi 
les paroles d'Ef dras produifent dans no-

. P3 tre 
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tre bouche le meme effet qu'elles produifi_. 
rent clans la fienne ! Elles furent foivies 
d'une Reformation generate , qui airura 
le repos d'lfrael ; demandons-en tous en­
femble la grace a celui qui feul peut ope­
rer la converfion , a · ce grand Dieu qui 
nous a mis au creur de le rechercher clans 

Lam. v. ce jour folemnel. Converti-nous, Seigneur, 
1 1

• & nous ferons convertis ! Ainfi foit-il! 

PREMIERE PAR TIE. 

To u T E s les Loix de Dieu font ref. 
·petl:ables , elles doivent routes ~tre reli­
gieufement obfervees ; mais fur-tout celles 
qui fe rapportent a fon Alliance ; & qu'il 

, 1 inculque plus fortement. Cependant 
ce font celles-la que les hommes font le 
t>lus enclins a violer ' foit par le malheu­
reux penchant qu'ils ont herite de Jeur 

_ · premier Pere,. de fe porter avec le plus 
'd'ardeur yers · les ch9fes defendues , ou 
que Dieu 'ne nous interdife avec plus de 
foin certaines chofes , que parce que no­
tre corruption , fortifiee par l'habitude , 
nous y pouffe avec plus de force. 

Dieu avoit donne plufieurs Lbix. aux' If­
raelites ' mais il ne leur avoit rien defen­
du plus feverement , que les Alliances a• 
Tee les Peuples . etrangers , & fur-tout a-

vec 
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'Vee Ies Nations Voifines , que leurs cri­
mes lui avoient-rendues odieufes. II vou­
loit par-la prt!ferver fon Peuplc de la con- ' 
tagion de leurs erreurs & de leurs vices, 
comme il le lui declare. Cependant a 
tou~ mome~t Jes Ifraelites prenoient des 
liaifons avec ces lnfideles, jufqu'a contrac­
ter des Mariages avec eux. 

Ces M ariages i11icites produifoientd'or­
dinaire le malheureux effet t}Ue Dieu a­
voit voulu prevenir. Ces femmes etran­
geres, apres avoir gagne le creur des If. 
raelires , corrompoient leurs ef pries, Jes a­
menoient a leurs fentimens ' a titre de 
complaifance, les tournoient a Ja Superfri­
tion & a l'Idolatrie , & les debauchoient 
du fervice de Dieu, Temoin ceux, qui 
dans le Dcfert, fe laifferent feduire aux 

Ji!lfls de Moa/J. Et pour aJieguer un exem­
pie plus remarquabie , temoin Salomon, 
le fage Salomon , qui corrompu par les 
femmes etrangeres' dont ii avoit rempli 
fon Palais, s~~bandonna a l'Idolatrie clans 
fa vieilleife , terniifant ainG par cette 11-
ch~te honteufe , le lufire de fes premieres 
annees. 

Ces funefies exemples, & rant de plaies 
que cette prev~r~cation capitale ~voit at­
tire fur les Ifraehtes , aurotent du les en 
eloigner, !Is y reviennent pourtant , le , 

P .+ pen-
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penchant l'emporte , nulle barriere n'eft 
capable de le reprimer , &: les 'lfraelites, 
revenus de leur Captivire clans leur Patrie, 
ne commencent pas plutot a refpirer, par 
la protecrion route vifible de Dieu , qu'ils 
l' ourragent , en retombant clans cette fau­
te enorme. 

E_f dras ' arrive a J erufaf em ' trouva la 
Nation engagee dans ce grand defordre, 
il en a horreur- , il en gemit , il fe pro-' 
pofe d'arracher du milieu d'Ifrael un fi 
grand fcandale. Vemreprife etoit-· diffi­
cile ' le mal etoit prefque general ; des 
premiers de la Nation , des Levites , des 
fits meme de Sacrificateurs y participoient, 
prefque tous avoient contraae des maria­
ges illicites ' & il leur etoit d'autant plus 
difficile de rompre ces engagemens, qu'ils 
ctoient fortifies par des gages qui Ieur e­
toient chers ; plufieurs aiant des Enfans 
de ces Femmes Etrangeres. 

N'importe, le pieux Efdras nc laiffe 
,pas de l'entreprendre. Les difficulres nc 
font qu'animer fon zele. II fe tourne· vers 
Dieu, il fe 'profierne devant Iui , ·clans la 
plus profonde humiliation , il detefre en 
fa prefence les peches de fon Peuple ; il 
en rdeve l'atrocite ; ii reconno!t qu'un fi 
grand crime ne peu_t, s'ils y perfifrent , 

·qu'atrirer leur~ entiere ru!ne. Apres avoir 
de-
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detaille les chatimens , dont :bieu avoit 
puni leurs iniquites , auffi-bicn <Iiue 'Jes fa­
veurs extraordinaires , dont il avoit tem­
pere lcs coups de fa verge , il s' e~rie ; 
Mais maintenant, o notre 'Dieu ! que di­
rons-nous apres ces chofes ? tar· nous a­
V0'/1-S abandonne tes commandemens. Et 
comme1:1t ? En viol ant cette · Loi expreffe , 
par laquelle il leur avoit. defcndu de con­
traaer des mariages avec les Peuples abo­
~inables de la Canaan. Or, ajoute-t-il, 
apres toutes les chofas qui nous fant • ·ve­
nues , a caufe de _nos mouvaifas IEUVres, 
& de tla granJe . coulpe qui s'eft trouvee 
.en nous ' retournerions-nous a enfraindre 
tes commandemens' & a faire alliance 
avec ces peuples abominables ? 

Ces chofts qui Ieur etoient arrivees, 
c'etoient Jes malheurs qu'ils avoient. ef­
·fuyes , ·leur· Temple d&ruit , leur· Ville • 
rui:nee; leur Pais reduir en Defert, une 
partie de la Nation exterminee par le fer 
& par le feu, le refte tranf po rte clans une 
Terre etrangere ' OU ils avoient ete cap­
tifs pendant foixante & dix ans. 

Cette terrible calamite , Ef dras ne !'im­
pute qu'i ~eurs peches. En effet, c'eft le 
peche qui cft la vraie caufe des rnaux que 
nous fou.ffrons., F aiforis-en !'humble aveu; -
il eft neceffaire de le reconnoitre avec a-

p ; mer .. 
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mertume d'arne. Autrement on prend Jc 
change ; on fe tourn~ du cote des creatu­
res, fur lefquelles on repand toute fon in-

Michee dignation, on n'ecoute poin~ la verge, 
:VI. 9· rti celui qui I' a ajjignee.; on n'~ntre point 

dans les regrets , & clans les douleurs de 
la R~pentance ; on ne prend point a gre 
la punition de fan iniquite ; . comme par­
le l'Ecriture ; on ne s'attache point a re­
parer le mal , qui a attire les fleaux, fous 
Jefquels on gemit , ni a detourner ces 
fleaux , par un ferieux & folide amende-
ment. . . 

11 faut done convenir, qu'on n'efi: mal­
heureux, que parce qu'on eft coupable. 
11 faut meme fe reprcfenter le llOJ1lbre & 
l'atrocite de fes fautes, & expofer a Dieu 
ce detail fi ll)Ortifiant pour l' amour pro­
pre. C'eft ce que fait Efdras. ll n'exte· 
nue point les peches de ·fa. Nation, il 
reconno!t, qu'un fr granc! chatiment a ete 
la jufte peine de leurs mauvaifas ,reuvres, 
& fur-tout de la grande co.ulp~ qui s'eft 
trouvee en eux , de· ces liaifons criminelles 
avec les .Peuples prophanes , ·que Dieu 
leur avoit fi expreffement interdites' & a 
quoi ils devoient principalement impurer 
leurs dereglemens , & les calamites dont 
ils avoient ete f uivis. J 

Un vrai penitent ne fe deguife point , 
ne 

: ' 
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nc fe flate pofot , aux yeux de Dieu. 
Loin de chercher a adoucir fes crimes ' 
en fe comparant avec fes femblables , ou 
en les palliant par de vaines excufes, il 
fe les reprefente dans route leur atrocite , 
& ·encore plus abattu d'efl?rit que de 
corps , il s' eerie , comme Efdras , Mon Efdra s · 
V ieu, j'ai honte & je fuis trop confus IX. 6. 

pour ofar elever ma face vers toi' car 
nos iniquites ft font multipliees • au-def­
fo.r de nos thes, & notre cou!pe eft ac­
crue jufiJues aux Cieux. 

Sans cet aveu , !'humiliation eft vaine. 
Dieu ne juftifie point les pecheurs, qui fe 
juftifient eux-memes ; il n'accorde point 

.. le pardon a ceux ' qui s'abfol vent de leur 
propre autorite ; & lorfque nous refufons 
de nous reprefenter nos peches , ii nous 
les remet devant la face , comme parle 
l'Ecriture , ii nous force a Jes voir & a 
les fe~tir , par Ies pcines qu'il nous in-
flige. · 

Ef dras , fidele obfervateur des Loix de 
Dieu, & du moins exempt de la grande 
coulpe, de l'iniquite enorme, qu'il repro­
c11e a fa Nation, ne laiife pas de s'avouer 
coupable , comme les autres. Combien 
en eft-iL, qui moins pieux que Iui, fe ti­
rent eux-memes de la fouJe des pecheurs, 
rejettent fur--les autres les calamites publi- _, 

ques, 

- \ 

,_ 
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ques , ne croient fouffri;.. & e!fuyer des 
tempetes, que parce qu 11.s, one le mal­
heur de fe trouver embarques , pour ainfi 
dire , avec des Jonas rebelles que la van- , 
geance divine pourfuit? 

Apprenons ;, Mes Freres , de l'exem­
ple de ce Saint-Homme , que Ies plus re­
generes ont des vices a fe reprocher ' & 
que s'ils ne font pas coupables de peches 
regnans , ii . n'en eft aucun qui puiffe di .. 

Pr~vcrb, re, J'ai purg~mon creur, je fuis net de 
xx. 9· mon iniquite ; aucun qui ne doive gemir, 

foit des fautes qu'il a commifes , foit de 
celles d'autrui qu'il n'a pas empechees' e• 
tant en pouvoir de le faire ; aucun par · 
confequent qui ne· doive dire , en fe ran­
geant clans la foule des coupables , Tou­
t e s ces chofes nous .font arrivees ,. a CIZU• 

ft de nos mauvaifes r£uvres , & de la 
grande coulpe qui s'efl trouvee en nous. -

Efdras fair principalement c~t aveu ~- ­
pour faire fentir combien le crime des If­
raelites etoit atroce ' d'y etre retombes ' 
apres en avoir ete fi fevere11,1ent punis. 
C'efl: vifiblement oU tend ce tour d'ex­
preffion , Or apres to1ttes les ehofts qui 
nous font arrivees , a cau.(e de nos mat/.· 
'Va~fes ·r£uvres, & de la grande coulpe 
IJ.Ui s'efl trauvee en nous , retournerions­
noru a mfraindre tes Cfi.mman"f/Jf''nS ,_ & 

afai· 
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a faire Altia:z! eravec ces Peupl~s a/Jo.., 
mina6les ? Rten ;en effet, n'aggrave plus 
le peche que d'y retourner , apres en a­
voir ere pu~i par des chatimens exemplai­
rns. r~ Qie ceux qui n'ont pas gouce les 
fruits amers du peche s'y abandonnent , 
cela n'eft pas furprenant, ils· n'en connoif­
fent pas le danger ,, du moins par leur pro­
·pre €xperience. Mais quelle excufe refte­
l:-il a oeux qui' en aiant eprouve les fui­
tes funefres , ne lailfent pas. de Je corn• 
mettr,eJde nouveau? Ces rechutes ne mar­
quent - elles pas une prodigieufe d'urete de 
ca:ur., & une. nttache pour le,peche quc 
-rien . ne peut vaincre? Car n'eft-ce pas 
comme fi o~ difoit? Je fai par moi-m~me 
-combien les fuices du peche font ameres' 
.j'ai paye bien cher le plailir que j'y ai 
trouve. · N'importe , je veux encore en 
courir le rifque~ II faut que je fatisfalfe 
ma paffion, quoiqu'il m'en pui1fe couter. 
Qudle.fureur L outre cela· , · cette obftina­
.tion a ne pas profiter des chatimens de 
--Dieu., n'eft-elle pas une efpece de defi, 
par lequel ·on brave cette Majdte Souve­
raine ? & tout cela ne rend-il · pas fa re­
chure clans le peche infiniment noire ,& 
plus atroce ?, • · · . 

Auf11 l'Ecriture reprefente .fichaz, com­
me un pecheur infigne , parce qu'il s'en-

- dur .. 
. I 

. -
' , ... . 
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durciifoit fous la Verge , & que lors m~. 
me qu'il etoit preife par f~s ennemis' il 
ne laiffoit pas d'offenfer DJ.en de .plus en 
plus. Elle decrie Pharao~ _&_les_ Egyp. 
tiens par la 11?-e~e ~onfideranon . ~ parce 
qu'ils s'endurciifo1ent fous les pla1es re­
doublees; dont Dieu les accabloit. Et en 
plus d'un endroit, Dieu reproche certe 
humeur incorrigible aux Ifraelites , com­
me une chofei:, qui aggravoit extrememenr 
leurs peches .. ·.··: . r 

. Efdras fentl"toute l'horreur de cette con· 
duite, & c'cft ce qui lui fa.it dire. Apres 
toutes tes·chofts qui nous font arrivees a 
caufe de · nos ·mauvaiftos tEuvres ,. retour. 
nerions-nous li enfraindre tes. commande. 
mens & .a faire .Alliance. avec ces Peu. 
pies abominables ? Sur-tout, ajoute-t-il, 
aprt.s !JUe tu t'es retenu, o notre 'Dieu! 
au-dejfous de nos peches , & que 'tu nous 
(lS donne U'fi tet refle que ce/ui-ci. 

· Loin de fe plaindre de la feverite de 
Dieu , il reconno!t que fes chatimens ont 
et~ beauco~~ a~~deifou~ de ~e qu'ils a­
v01ent mente ; s ii les eut traites a toute 
rigueur, il les eut difperfes parmi les Na· 
tions, il ne leur eut procure aucun appui, 
~ucun fupport clans le Pa!s de leur exil , 
il leur eut fait frouver leur tombeau en 

.£zeh; Babylone,. il n'eut jamais. vivifte les os 
:ixxvu. . fl 
~ ecs, 
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flcs , repa.7JdUs dans ces, vajles Campa­
gne s , comme parle un Prophete , & le 
recour clans· 1eur Patrie leur auroit ete in­
terdit pour jamais. · 

Mais Dieu n'en µfe pas fi rigoureufe­
ment avec ceux dont i1 fe declare le Dieu. 
ll le s chatie, mais avec me.fare, de peur 
qu'ils ne joient reduits a neant. Sa Bon-
te tempere les coups que fa Jufticc l~ur 
porte. It ne leur fait point felon leurs Pr.cur. 
peches, & ne \1/eur rentf point felon leurs •0 • ' 

iniquith. Au milieu de fa co/ere, il ftHaba. 
fauvient d' avoir compa/]ion. Quand il m. 1 • 

s'agit de frapper le dernier coup , il a 
peine a ·s'y refoudre 'il balance' il s'ecrie' 
Comment te mettrois.je, Ephraim? Com-OfeeXL 
ment te livreroi.r-je, l_frael i Te mettrois- s. 9• 

je comme Adma? Te ftroisfe tel que 
Tfeboim i' mon crEur ejl agite au ·ded4ns 
de moi , mes entrailles ft font toute.r en .. 

:femble echauffees' je n'executerai point 
l'ardeur de ma col:£re. 

T els font les tendres menagemens que 
Dieu a pour un ~euple , . avec lequel ii 
entretient encore Alliance. U ne des clau­
fes de cette Alliance, c'eft que s'il peche, 
il le ch~tiera, mais en pere, non par des 
plaie s JI' ennemi , mais par des plaie.r tie 
fils des hommes, _c'e/1-a-dire, par des 
chatimens moderes , & · tcmpeics , & 

com"' 
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comme parle .l'Ecriture, qu'il fa tiendr,a 
au-dejfous de :fos peches. 

Pfeaume Heureux done le Peupl~ dont. I' Et er,. 
CXLIV ·net efl le 'Ditu ! Qte ceux qui joui:ffent 
•;. de ce bonheur do~ve~~ le ,conferver pre-

cieufement , evirant avec foin ces pecMs, 
·qui. frappent par - ~e fo~dem.ent ~· Allian~e, 
qu'ils ont .av:ec D1eu, & ·qui obhgem D1eu 

Z:i.ch." a la rompre1; &1~ leur idire) Je ne VOUS 

;XI. ~; paitrai plus. , Tttndis qu'il eft. leur Dieu, 
il y a grace p·our .eux . . C'eft ·auffi furquoi 
Ef dras fonde <,:e 'mifericordieux . tempera­
ment, dont:Di~u·. avoit · accompagiie fes 
.ch:ltimep_s, -leirquilifiint _,de notre Dieu, 
l>c . a quoi,il: att:fioue .la* 'fav.eur / qti'il leur 

.1 .. avoit faite " 'cl~ leur av.oir laijfe., apres 
· ' · rant de crimes.,: ~ tant . de chatimens, tm 

tel re.fte ·, que 'celui-ci .. 
Leur etat . etoit ·encore douteux ' incer­

tain. Jerufalem n'etant qu'a. demi rebi"' 
tie: Le Temple commen~oit a peine a fe 
relever de deifous fes ru!nes. . La Nation 
etoit reduite _a un pet1t .nombre de per­
fo~nes. n neJeur reftoit que.quelques de­
.bns . de leur naufrage. · Quelle differenGe 
de ce qu'ils font pi;efentement ; a ce qu'ils 
etoienti a-vant leur rui:ne ! 0 n atitte qu'Ef­
dras, comparant Ieur ancienne f plenUeur, 
a la mediocrite , & cpmme parle l'Ecri­
ture , . a la. petitejfe de, leur etat prefent, 

. eut 
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t dt ere plus irrite de la rigueur du chati· 
ment , que touche de cette legere faveur, 
ii eut dit cotnme Cain, ma peine efl plus Genefd 

grande que je ne ta puis porter. Iv. 1 J• 

Combien y a-t-il de ces Mutmurateurs; 
qui , toujours ·mecontens de lcur fort, k 
·plaignent amerement des maux qu'ils fouf .. 
fren~ , & qu'ils n'ont que trop merites, & 
ne tiennent aucun compte a Dieu· des .Ou .. 
lagemens 9u'il leur accorde, & du ref­
re qu'il leur laifre , tout indigne qu'ils en 
font! Qu'ils apprennent d'Efdras a mct­
tre les faveurs de Die~ a leur jufre prix. 
Ce Saint Homme benit Dieu de ce qu'il 
leur avoit donne im te! rifle que telui-ci. 
C'eft que ce refle , ~ rout mediocre qu'il 
etoit , etoit un prefent de Dieu, & que 
les plus petites graces , qui. decoulent de 
cettc fource , font d'un grand prix. C'elf: 
que ' tout mediocre qu'il eroit' c'etoit 
encore beaucoup plus qu'ils ne meriroient, 
& qu'i/s etoient trof' petits au prix desGener~ 
gratuites de 'lJieu. C'ef\: que s'ils etoient xxxu~ 
mal pourvfts des biens du Mon de' ils etoient I o, 

avantageufement partages du cote de Ja 
R eligion. Dieu leur aiant donne un clo# 
dans fan faint lieu , · comme Efdras s'ex• 
prime au 8. verfet de ce Chapitre; Dieu 
leur aiant donne la confolation de revoir 
leur Temple releve ,_ & fon Culte recal?li 

Q. aq 
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au' inilieu d'eux ' avantage preferab!e a 
tousles biens de la terre , ~ avec lequel 
tout homme, qui connoit le prix du fa:. 
lut s'eftimera heureux , quand il feroic 
de~ourvu de cm1s les biens du ;nio!1de. · 

- . · C'efr pour routes ces cem(iderat1ons qu~ 
ce Saint Homme admfre:;i.;vec .r;;connoif. 
fance , que· Dieu {eur eft~ 'laiff.e un tet 
-r.ejle que celiti-ci , & qu'il regarde corn-
-me une enormire m9nftruel1fe , · fi les If. 
raelites·, apres avoir tant eprquvf: fa bonte, 
revenoient a commettre les themes fau­
ces. _ ·Ap;es que tu t'es .retemt au-dejfous 
.Je nos peches, & que ttt nous as donne 
im tel. rejle iJUe celtti -.ci , retournerions• 
noffS a enfraindre tes commandemens? 

En effet , Mes F reres , quelle horri­
ble ·ingratitude que de. fe foulever contre 
foil bienfaiteur .. , d'1rriter par .de ·nouveJles 
nffenfes un Pere tendre, dont la bonte a 
tempere les . coups ' & qui fe plait a re-

p[. x,c.jou_!r Jes en/ans (l.U pri'I: des juu'rs qu.'il 
lj:. · ' les ·ft ajflige~- ! & d'employer a violer fes 

· Loix , une vie que 1'on 'cient u'niquement 
de fa faveur ; & dont il nous auroit pu 
priver s'.il nous avoit traites felon nos me­
rites ? Qie les Demons Dlafphement con-­
tre Dieu; on ne s'en etonne pas , its font 
foumis a fa Jufrice inexorable' fans efpoir 
de pardon. :Mais·_que ceux qui aiant for-. , 

ce 
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ce Dieu a)es~plinir par .. leurs rebellions 
reicerees , en ont ete traites avec une mo-· 
derati0n toute paternelle, & btau.eoup au­
dejfous de leurs forfaits' & ont eprouve 
fa douceur apres fa feverite, .\'otfenfcnt 
encore' & r.etombent clans les m~mes cri.:. 
mes , c'eft un procede fi inique, une in­
gratitude fi. criante L que Dieu s'en plaint 
;mx Cieux & a la 1 erre , Vous Cieux , . 
dit - il au premier d'Efaie , ecout~z ! &mr.1,·-1-; 
to· Terre ,prhe·rf·oreille ! J' ai nourri des 
en/ans , & les ai elevh ', ' tkais i!s ft 
fant re!nltes contre moi. Le BtEuf con-
noit fan · poJfejfeu~ & />i Ane la creche de 
fan M attteJ, "!"ais !frae! n'a ·point de con-­
noijfance ; 1non Pettple n'a point d'intel­
ligence . Its ont abandonne /'Eternel,ils 
ont irrii-e par mtiptis le-Saint d'.lfrae!. 

Cependant rien . de plus ordinaire; & 
c'efl: plutot p0ur temoigner l'horreur qu'il 
avoit d'une , <1ondu:fre fi ~riminelle , que 
pour indiquer un cas impoffible , qu'Ef.. 
dras <lit ici a,Dieu , apres que ttt t'es re­
tenu ' au-dejfous de ' nos peches & que tu 
nous as donne 1m tel r~fle que celui-ci , 
retournerions-nous a enfraindr tes. .Com:. 
mandemens? Le cas n'etoit que rrop pof­
fible. Les Ifraelites eroient actuellement 
coupables de cette ,ingratitude. C'eft cet 
objer pfefenr a fes yeux ' qui excire la 

Q l dou:-
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douleur· & l'indignation de ce Saint Hom· 
me. Ce cas_nrarriv4 que trop fouvenr clans 
la fuite en Ifrael , & n'eft que trop com­
mun :mjourd'hui parmi les· Chretiens. 
. Tel.le :eft ·Ia perverfite de l'homme, 
qu'll abufe de .tout , qu'il fe fait de tout 

· un preteX,te de licence , & encore plus 
'Rom .II .des richejfes de la patience de1'Dieu, ·de 
4• fa benignite & .de fa longue attente, que 

de fa rigueur & de fa feverite: r; L'adverfi., · 
te' ramene d'ord.inaire le ped1eur ' . le iit 
rentrer en lui-meme, & fuf pend, du moins 
pour quelque terns ' le cours de fes egare­
mens. Mais la profperite , le repit , que 
Dieu lui accorde, lui fait oublier Dieu, & 
fon devoir, l'enhardit a pechcr' & a re· 
tourner a fon mauvais train. 

Oferons-nous le dire, Mes F reres? Con­
fiderant le peu de fruit que produit la Pa­
role de D.ieu , combien on eft peu zele 
pour fon fervice, & avec quelle froideur 
rneme font c~lebres ces J ours d'Humilia­
tion publique' nous avons ete tentes plus 
d'une fois de fouhaiter , que Dieu rame­
nat ces ~ems rnalheureux

1

' OU l'ennemi e­
tant a nos portes , on voyoit les Temples 
remplis, l'air retentir des gemiffemen~, 
& Jes Jefordres publics reprimes, afin que 
notre devotion , qui languit loin du peril, 
.fe rani.mat, . & que comme · autrefois elle 

- · · de-
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devlnt _affez ardente, pour ap.paifer Dieu 
& detoutner fes fleaux de deifus· nos tetes. 

Mais que ces terns calamiteux n'arrivent 
plus ! nous le fouhairons de tout notre 
creur. Notre Texte fuffit pour detourner 
du peche tous ceux qui prennent interet 
au bonheur de leur Nation. -Efdras y po­
fe; comme une v erite incontefi:able' qu•il 
n'eft point de pronoftic plus fatal de la 
rui:ne d'un Peuple , que s'il continue da~s 
fes dereglemens , & fur-rout clans les- m~­
mes crimes' apres avoir ep"rouve tout a la· 
fois les chatimens & les faveurs du Ciel. 
C'eft ce qu'il veut marquer forfqu'il ajou­
.re, Ne ferois-tu pas irrite contre nous, 
jufquts (J; nous confumer , en) forte · qu'i! 
n'y attroit plus aucttrn rijidu ni aucune ref­
flmrce ? c•eft mon Second Point. 

-~ : 

SECONDE PARTIE. 

- I L Y A divers degres de Colere en. 
Dieu . . Tanto~ ii s'irrite en Pere, ~ -alors ' 
les coups font moderes & ·ne frappen~· 

. qu'i demi . . T:mror il s'irrire en Juge, & 
en ennemi. ; & alors . fes coups-tombent ' 
pour ainfi dire , de tout leur poids, & e­
crafent rout ~e qu'ils rencontrenr. Ma /11-
reur. , dit-il, clans un de fes Prophetes ; · 
n'eft-e(le.pas co.mme du ftu? -Oui, qua]l~· Lam.II. 

Q 3- . il4· 
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il eft faifi.: c;le fweur ~ c'eft un ftu d6vo­
ram qui confume, tout ce qui fe trouve 
(ur .f.~m palf~ge ; & malhe~~ · ~l: Pe.uple 
qu'il·pumt aillfi-, e~ ennem1 irnt~ · ! i~ ne 
lui refte ni- refidtt ru rejfo,urce. D1eu aianc 
toutes les ci:eatm:es a fon ' commande­
ine~t, elles enrrent routes clans fon .indi­
gnation ;. tovsd es Eleme:ns. rs'arment con­
tre ·le Peuple criminel, qu'il ' d~voue a fa 
vangeance. Le Ciel deyienr · pour lui d'ai­
rain , ... & la Terre de fer. L'air·fe charge 
de vapeurs empoifonnees, pour porter dans 
(on' fein la mort avec Ja ref pi ration. La 
Mer franchit . fes bords. 1p our l'{mgloutir. 

' ~es voifins ·, ceux la ·meme qui l~ refpec· 
toient<Je . plus ' ·le meprifent ' le foulenc 
aux. pieds. · 11 per it , ou · par · des rguerres 
erranger~S;, IOU pac des diffenft0DS domef. 
tiques , en<rore plus funeftes. 11 voic I'ef­
perance de fa pofterice retranC.hee par des 
Maffacres, qui detruifent les Peres & les 
~nfaps: ,., .... Et·de -quelque cote que fe tour· 
ae ce · m1Iheureux Peuple ,. ' il ne trouve 
~\:ICUO ,fecottrs ' )du cote du. C.iel ' ni du 
cote · de la Te.rrn ; de forte-. qt.1e, comme dit 
Efdras , lf·n'.f a plus: ni a'tl_cun rejidu ni 
aucune -rejf ource. · . ' • ._ · _ . 
- Cette c.alam.ite eR . terrible.. ~Mais tout 

P.euple q.µi s'o.bftine : a offenfer. E>ieu.' au 
.11 mepris de fes. 'chatirhens· &.de, {es . faveurs 

tout 

/ 

\ 
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tout enfemble , en court le rif que. . Car. 
ce n~efr .pas en doutant qu'Efdras dit, 
Si, a.pre s avoir eprouve tout a la fois ta fe­
verite & ta clemence fur nous, nous reve­
nions a enfraindre tes Commandemens, ne 
ferois- tu pas irrite contre nous Ju(ques 
a nous confitmer ? Cette interrogation 
~mporte une affirmation forte & deci· 
five. 

Il en avoit pour garand , Jes Declara­
tions expreifes de Dieu , , & la nature 
m~me de la chofe. Dieu s'en efr explique 
en plus d'un endroit; au XXVI. du Le­
vitique, apres avoir menace fon Peuple 
de divers chitimens, il leur declare que, 
fi <pour tout cela its ne 'veule.nt pas fa con:. 
vertir, il.les punira flpt fois davantaj(e,. 
& puis encore (ept fois dav4ntage. De 
meme au X~VIII. du Deuteronome, a-
pres une longue enumeration des maiedfc .. 
tions denoncees a Ifrael , .en cas qu'il · 
s'obftine dans fa defobeilfance, il lui de-
clare , · qu'il a .encore de plus terribles 
:fleaux a deployer fur lui' Si tu ne prens Deut: 
garde a :faire tozttes lef paroles de cette x~vm 
Loi' quifOnt ecrites dans ce Livre, mf

8
· f9• 

cr.aignant le Nom glorieu:t: & redouta6Je 
de /'Eternel ton 'Die1', alors /'Eternel 
rendra ~es p!aies & ce!le.1 de ta ~ojlerite 
ttonnante.s. Cette expreiiion dit plus que 

Q+ nous 
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nous ne pouvons dire ' & prefente a l'cr. 
prit les Calamites les plus effroyables. 
Auffi n'y ajoucerai~je que ce paffage du 

verf, 11,JX. d'Efa:ie, par~e 9tte le_ Pe~ple ne fe .[e· 
•3· ra point refourne a c~lut qut ~e frappott, 

& qu'i/s n•auront pomt requrs l'Eternel 
des ./irmees, l'Eternel retranchera J If 
rael tout en un jour le rameau & le Jone, 
c'eft-a-dire , qtlil ne leur laijfera aucun 
rijidu ni aucune rejfource. . · · . 

Ne nous etonnons pas de cett~- fevc-
, rite' elle eft due a ceux qui par leur opi­

niirrete. a mal - faire' fe la font attiree. . 
Qpand on eft egalement infenfible awe 
chatimens & aux faveurs de Dieu, l'ini­
quite eft i fon comble, la moijfun pr6-
paree pour la V angeance de Dieu eft dans 
fa maturite, il eft terns qu~il y mette la 
faucille, & que tout.Coit emporte. Dieu 
eft irrite au dernier point , fa bonte fe 

1 
Deut. change en fureur : qui po11rra tenir con· 

v. :4• tre ce feu devorant? ~ 
n~ailleurs cette obf!:ination clans le mal, 

qui refifte tout a la fois' aux chatimens 
& aux bienfaits de Dieu, fait voir qu'on . 
eft abfolument incurable. Lorfque Dieu 
voit que fes exhortations ne peuvent ra .. 
mener les pecheurs, il met en reuvre des 
le~ons plus fortes , les <lures le~ons de 
l'Adverfice , afin que fi l'amour de la 

Vcrtu , 
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Vertu n,a pu les porter a leilr devoir, au 
moins . la crainte d~ la peine les y force, 
en quelque maniere. ,C'ertainement, dit-· 
il par Jeremie , tu ' me craindras de.for· 
mais, tu recevras inflrufijon. Mais quand 
les pecheurs font brifes , wui.: ainfi dire, 
des .coups de la Verge, fans en ~tre ar:.. 
cendris, alors la cprre{tion devicnt inuti-
le, & il ne refi:e plus que . d'abandonner, 
ces incorrigibles a leur funefte fort. C'eft 
ce que Dieu dit .aux Ifraelires, au pr~micr 
d'Efaie, Pourquoi flriez- vous encore vcrf.r. 

battus? .Vous ne feriez q~e vmu revol-
ter de plus en plus. Car il ne veut pas 
leur promettre par - li l'impunite, & quc . 
def ormais pour les fervir a leur fantaifie, 
il les laiifera vivre au gre de leurs pas- · 
fions , fans les en punir; il leur declare 
au contraire , que n,y ayant. plus moyen 
de ·Jes ramener a leur devoir' par fa dif­
cipline paternelle, ii les traitera en ennc-
mi, 'il les . f'rappeta , non pour les corri-: 
ger, mais pour les punir d'une manierc 
exemplaire, qu'it (es reduir11 comme ,So. 
dome & Gomorre,. en forte qu'il n'y aur1.1 
n i rijidu ni rejfource. , 

II eft enc:ore plus port6 a cette totale 
deitruction" lorfque ces pecheurs endur-. 
c;is ont reiifte' non feulement a fes chati-
mens, mais encore a fes bienfaits. C:'eft . , 

· Q.. j · - tout 
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tout ce · que Dieu peut faire, ·clans I' ordre 
des moyens exterieurs-, pour ramener les 
pe~hems ; Quand done ils les rendent 
egalement inutiles , & que les graCleS & 
les benedifrious, non plus que les fcveri­
tes & les tigueurs , ne peuvent rien fur 
eux, c,en 'eft fait, ils ne peuvent etre re-

. gardes que ~omme des incorrigibles, qui 
s'obftinent a 'leur perte, & qui merirent 
que Dieu les livre ·a leur fcms reprouve. 
Cet abandon efr fi jufte, qu'il veut bien 
en prendre pour juges , ceux - la meme 
qu~it punit pe cette terrible maniere; 
Vous ha/Jif.ans ··de Jer:ufa!em ; & vous 

mf.M,Hommes,' de Juda, dit-il au V. d'Efai:e, 
; • 

6
• jugez, j,e rvous prie '· entr~ m~! &'. .ma vi­

gne, c~eft .fous cette image quil reprefente 
l'Eglife d1Ifrael; qu'J a'voi(- 'it de · plus a 
faire a ma "vigne' ·que je ne./ui a1e fail? 
J,ai attendu qu'elle produislt des r11i­
fins :, ~ '.voici elle n,a_·produit que des 
grappes fauv~ges. Mamtenant tlonc que 
je vous Jaffe entendre ce' que· je 11len vai 
faire ~ ~a vigne, j'oterai fli haie, t"' 
etle fer.a 6rotffee, je romprai . fa:. cloifan 
&. el!e fera foulee; & je la reduirai en 
defert: C'eft leur ·dire, qu?il --ne~lt,tijferoit 
a ce Peuple ingrat ni refidu-·iii rejfottrce. 

. . - Voici ce qu'il die au meme :Peuple au 
Teri". 11 .JVc. d'Amos; j'ai renverfa ·quelque..s-uns 

1 · d'entre 
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1Pentre 'VOf!,S, cpmme je renvfrf 4.i autre.,,. 
fois Sodopte, f/:J- Gomorrhe; & vous a-Uez 
ete (Omme Urt tifan arrache de J'em/Jrafe~ 
ment. Voila la doueeur melee avec b. fe,.. 
verite ' :Voici l'obfi:.ination de ceux que 
Pieu ~a~c»t . fi mifericqrdi..eqfomenc epar­
gnes. C ependant , a joute - t - il , «vous 
n'he.s.point retouynes · vers' moi. Puifque 
~ant de bonte n';i pa~ . ere capable de les 
toucher' il leur declare qu'il les tt:aitera a 
route · rigueu , .qu?jJs rn'ont qu'a s'y atten-
dre, & qu'i s?y preparer. C?ejl pourquoi, verf. u .• 

dit-il, je te traiterai de 1fleme; Et ainji, 
0 !frail! prepare-toi d'aller a la rencon-
tre de ton Vieu. · Ironie piquante , par 
laque;lle Oieu vcµt faire f entir vivement 
a11x p~cbeurs leur temerire infenfee, dans 
~ rte efpece 'de '<i#i qu'ils lui {one, en . r6+ 
filbnt ~galement . a fes bienfaits & a ii:s 
~~timen§; corn.me .ii Jes · foibles mortels 
polJvoient tenir t~te. au Trnf~~Puiffimt, &_ 
ni~fiiu.•er let,Jrs forc~s avec Im. · . 
. Mais _qu~ veut .. on, de rplus ·fort fur ce 
(ujet, q:ue ·ce repmche :fi patherique, 
que Jefu§-Chrift fait a l'~ndurcie Jeru~ 
(akm? Jirt!falem, Jerttfalem, qui, 1ut.t x:~;h· 
/es -Prophete1-.& qui lapides ceax quite ;1• ~s.· 
font envoyis; combien tie fais ai-je 'lJPfl- . 

/µ raffem/Jler tes, f'nfans, comme /tJ jJ(Jttle, 
rtljfam/;I~ fas .po11j/ins faus fas tJi./es i 

- iYlais 
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.Mais vou~ ne l' avez point vou/11. Voiri 
votre maifan s'en va hre laijfee deferte. 
N'eft- ce done pas avec raifon qu'Efdras 
tremble a l'idee des malheurs prepares a 
I' impenitence de fa Nation, & qu'il la re:. 
garde comme le plus funefte de tous'les 
prefages? . · 

·ou1, quand cet arbre, cult1ve ~vec tant 
de foin, demeure fteri)e, Ufle VOiX ce)efte 

xiifc crie, qu'on /'arrache, a quoi /Jon OCCfl,. 

•
7
· pe-t-il !a terre? Ort s'etonne que des E-

' glifes fi nombreufes & fi floriJfantes, que 
des Peuples autrefois fi favorifes du Cid, 
ayent peri & qu'a peine il en refte le nom. 
Qu'on ne _s'en etonne pas; ' ~e font ces 
faveurs memes du Ciel, mal recompen­
fees ' qui ont tellement allume' contre 
cux la V ~_geance divine, en 'forte qu'il ne 
Jeu'Y a !aijji ni refidu ni rejfource. -

II y va de la gloire de Dicu que ces 
refracbires foicnt exemp,lairement 'punis. 
Ils ont meprife fa bonte·, ils fe font roidis 
contre fes · chatimens; ils ont voulu lui te­
nir tete' & faire ' pour ainfi dire' a qui 
feroi~ le plus fort. 11 faut qu'il leur mon-

, tre que ce n'eft pas ii;npunement ,.que des 
Efaie I. vers de terre ofent le braver; Ha! dit-il, 
~+· je t?Je rendrai content de mes adverfai­

res, & je me wmgerai de mes-ennemis. 
Q..ue diroiQJ.t Jes Natio~~~ _Q.ue diroi~p.e 

memc 
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meme ces Endurcis, s'il en ufoit autre­
ment ? Les uns diroient; que le Dieu d'If­
rael efr fauteur du vice, puifqu'il le fouf­
f.re en ceux , dont il fe dit le Dieu , ou du 
~oins qu'il n'a p~~ 12 ~orce .de les en pu­
mr. Les autres s imagmer01ent , qu'il ne 
peut fe paffer d'cux' que s'ils vcnoient a 
Jui manquer il feroit fans adorateurs , 
qu'ainfi r pour fon pr_ppre inter~t il efi ' 
oblige de les fupporter dans leurs dereglc-
mens. . 

Ainfi fe flattoient les J uifs. Accoutu­
mes aux' bienfuits de Dicu, & diftingues 
de terns immemorial du refte des hom· 
mes , par l'honneur de fon Alliance, ils 
croyoient qu'il ne pouvoit les en priver, 

- & la tranfportcr aux autres Peuples, de­
voues a fa vangeance. Ainfi fe ffattent 
aujourd'hui bien des Chretiens. Et peut­
~tre nous flattons - nous nous- memes, & 
nous im'aginons-nous, que ii Dieu venoit -
a nous detruire' ii ne pourrojt remplaceL": 
cette perte, & qu'il n'y auroit en quelque 
forte pour fon Eglife, ni refidu ni rejfour­
ce. Detrompons- nous, Mes Frercs, Dieu 
n,a que faire de nous, il s'en eft bien ·pai-
fe pendant t~nt de fiecles, q~e ces Pais 
ecoient plonges dans la Barbar1e, & dans 
l'Idolatrie .la ,plus groffiere. Alors fJeuris· 
foient des Eglifes. fans nombre dans l'A1ie, 

( & . 
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& dans l~ Afrique, qui ne· font' plus·, · pen•· 
dant que Dieu· s~en e~ for~e. d"au~re's, ni 
moins· hombreufes m rooms· ftonffantes, 
dans nqr.:re Septen.trion, oil fon 1Nom n'e­
toit point cmma. Il peut, fi nous luifom­
mes i1afideles: ·nous abandomner· :t notte 
roar , 1 & fe' 'faire <l~s A'dorat urs pattni 
ces Eeuples ·eloignes , • qui· :£roupiffenc 
dans les ten~bues:·. dq llldb.la~r.i~ '· ~ parmi 
ceux-la meme';·rq'61 n'nn~de 1 ir©mme que 
la figure humaine. · 
. Dieu . fitJ)id} ':voir amt JuifS , qu'ils 
comptoiemt' ;ivec::tfor ·de frecurire for fon 
Alliance, loif qtm ;ni .chitrmens· ~ ni bien· 
fairs n'etirent .ri.en. pu gagne~ fur eux, 
qu'ils eurcmt cpriife fa patience' . & rendu 
irlutiles les aemiers efforlis ~ de fa Mifer.i .. 
corde , en rejeuant avec · fureuii fon pro-

Matth. pre Fils, s'imaginant follementI, 1qu'e~fans 
nr. 9 · d~Abraham ·, ·;ils. ecoientr t t'@.}) nt!ceff.rires 

ai.tx deifeins ite.·1.Dieu, pour ;~u'il put fe 
paifer · d'·euxir drl :ieur fit ·decfa,l'et ,t que des 
pierres memes , •. it .pourr-o;it-:.pair-e. des En-

Manh. fans a Abrahtem ' . qu'il leot ·oteroit It 
xx1

·+3· rRoyaume 'pourJ le traw./por:tet '~a~· d'aunb 
Peuples, qui1en feroient un mt:fllleur ufa .. 
gc, & il le fh: ~omme il 1'2voit ·dit.' Qyand 
l'~eurefatal~ .fut ' vem1e, & ;q~e €rerte Na· 
tton endurc1e eut porte l'iniquite au corn· 

Lament bi D ' f. . d' r. n fi IL,. · e, ieu rlipan it ·1,ur e e fa ureur 
. com· 
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comme un fiu, & dle -fut confumee. Vous 
en favez la tragique Hiftoirc; s'il lui refte 
encore quelque rifrdu & meme quelque 
reffource, c'eft qu~ Dieu en confideration 
de lttirs peres, l:iiffe encore fubfifter leur 
Pofierite, route infidele qu'elle eft, la re­
fervant pour des deffeins grands & impor­
t ans; & foi deftinant la grace de recon• 
noitre u'n jour· leur vrai Meffie. MaiS 
cette difpenfation particuliere ... ne tire 
po~t- a confequence pour les autres Peu­
ples-; plus ils font favorifes du Ciel, plus 
ils doivent craindre' que· s'i\s ne repon­
dent· pas a cette.. culture celefte, leur en­
durciifement, leur ingratitude attirera fur 
<tUX UBC ruJ:ne qui ne /eur /aijfera ni refi-
du ni rejfonrce. · 

On fe mele de faire l'Horofcope des 
Nations. Les uns, par un Art, trompeur 
& chimerique, vont chercher leur defti­
nee clans Jes ConfteUations , dont elles 
font dominees. D'autres., plus fenfes, en 
jugent par la difpofi.tio~ des Peupl~s m~­
mes ; par la Conft1tut1on de leur Gou­
vcrnement, par les Reffources; qu'ils peu­
vent trouver daris l'amitie de leurs Voi­
fins, ou dans leur propre fonds, &- par 
d'autrcs circonftances fetnblables. Ces olr 
fervations ne · forrc pas fans fotrdement, · 
j'en conviens. Mais apres avoir bien rai-

fonne , 
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fonne, il faut en venir l~; 'c'~ft .que 1& 
vraie · Horofcope des N aqons do1r etre 
prife, dans leurs difpofitions ·pour le Vice 
OU pour la Vertu. C'e~ Dieu qui regle la 
defiinee des Peuples. II en d1fpofe fou­
verainement'. Or tout ·n·ous dit ,. tant la · 
Raifon que: L'Ecriture, .qu'il rend heureux 
ceux qui ~apphquent a le _fervir' & mal­
heurcux. au contraire ceux qui s'obfiinent 
a viol er fes Lone. . ~ . .. . : 

·Efdras·, ·infiruin de cette verite, regar .. 
doit, comme le plus funefie de tous· les 
prefagcs ; !'impenitence, · clans laquelle il 
voyoit fatN ation engagee , i1 la reconnoit 
devant Dieu ;' il la prie; avec la der~re 
infiance, d'oter cet opprobre du milieu 
d'Ifrael. Le Peuple, touche de fa priere, . 
entre dans fes regrets ~ & clans. fon humi­
liation, & ceux d'entre eux qui . trem­
bloient· au ·commandement, · de : /' Eternel 
leur Vieu , fe joignenr. a lui , l'encoura­
gent a achever cette reformation fi necef-

. faire, & cc.Saint Homme a la confolation 
de voir, ·que tous ceux qui, av:oient :des 
femmes· etrangeres ' les rejettent' felon 
l'ordre qui leur en fut donne. On cele­
bre av;ec · de ·grandes folemnites la Fh e 
des Tabernacles : on renouvelle authen­
tiqllement & par de nouvelles procefra­
ti<;>ns de· fidelite , l' Alliance avec Dieu , 

& 

\ 
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& en peu de terns ,1 avec la benediction 
du Ciel , le Peuple faint fe multiplie, & 
fe rend puiffant clans la Paleftine, comme 
nous le lifons clans les Livres d'Efdras 
& de Nihemie . 

.C 0 N C~ L U S I 0 N. 

p L u T a Dieu qu'il en tut de m~me 
aujourd'hui ! Plue a Dieu g_ue Jes Prieres 
-& Jes fopplications de nos E(dras, euf­
fent aucanc d'efficace ! Plur a Dieu que ce 
jour , par fa puiffante operation fur les 
creurs, fUt marque par une reformation 
fi fincere & fi generale, qu'elle defarmat 
fa col ere, & atrid.t fur nous & fur notre 
Pofrerite .fa faveur & fa benediB:ion ! 
_ Dieu nous a frappes , il nous frappe 
encore. Quelle Paix (car pourquoi ne 
pas rappeller un maI encore affez recent, 
& done nous reffentons encore les fuite,s 
facheufes) quelle paix apres 4ne guerre ii 
heureufe & fi triomphante ! ~i en a pro­
fite, fi ce -n'eft nos Ennemis, & nos En­
vieux ? Combien de depenfes necelfaires, 
mais onereufes, auxquelles il faut encore 
fatisfaire ? Quelle defolation dans Ies 
Campagnes , ces Provinces n'ont-elles 
pas effuyees ' pendant plufieurs annees? 
Quelle intc;rruption dans le Commerce,. 

· · R par 
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par tant de Guerres , par ce jeu ru"ineux ; 
quel autre nom donner a ce N egoce ima­
ginaire qui a ru:ine rant de fami~les, qui 
en a affoibti rant d'autres, & qm a pro­
duit une defiance generate? Enfin par le 
fleau de la Morralire, qui a couche tant 
de milliers de pcrfonnes dans le tom beau, 
qui nous a r~nu pendant (I longtems clans 
Ies cr~ntes & clans les allarmes, & qui a 
oblige toutes les N atiohs a prendre des 
precautions neceffaires ' mais oppofees a 
certe communication entre les Peuples 
qui leur donne la vie & le mouvement? 
Ci!-1elle decadence par confequent dans 
ces deux fources de notre fubfiftance ! 

Oui , la main , la main vengerelfe de 
Dieu s'eft erendue fur nous, & qui eft­
ce qui l'auroit irmee , fi ce n'eft nos pe­
ches? Avouons-le, Mes Freres, c'eft un 
jour de confeffion' de contrition' d'humi­
Jiation. Oui, toutes ces chofas nous font 
arriveu a caitfe de nos mauvaifes am­
vies, & de ./a grande coulpe qui s'ejl 
trouvee e,n nous. Si l' Ancien Ifrael avoit 
la fienne, nous avons auffi la notre. Si 
cite n'eft pas de meme nature' elle n'eft 
pas moins grande. Comme Iui nous avons 
fait al!iance avec !' Etranger , avec le 
Monde, avec ce Monde corrompu, per­
vers, abomina/Jle ; odieux a Dieu, & 

· dont 
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dont la deftr~ion a ere le grand but 
de la venue de J ef us - Chriil: fur la T ~rre; 
nous a vons adopte fes maximes, ilnite . fes 
exemples' fuivi fes folies ; & fes eg~r~­
mens. N'oiimons - nous pas le plaifir, la 
gloire , les_ richelf es ? Ne leur facrifions-. 
nous pas, tous les jours nos devoirs les· 
plus effentiels? Et ~u'eft-ce que ceta, fi 
ce n'eft le Monde? Ce MonrJ,e a qui nous 
avons promis de renoncer dans notre 
Bapteme , dans nos Communions, dans 
nos jours_,d'Humiliation, & avec lequel 
la qualire de Chretien, & de Chretien 
Reforme , pe nous permet pas .d'avoi.( 
aucune liai{on. Nous l'avons aime ce 
Monde abominable aux yeux de Dieu,. 
& nous l'aimons encore. On vaut etrc 
riche, puilfant, farisfaire fes vangeances, 
fes defirs fenfuels; on le veut; de la rnil­
Ie dereglemens, mille pratiques, que la 
C'onfcience defavoue, que l'on condamnc 
clans 'les autres , & quand on en juge fans 
interet; rnais que l'on fe pardonne a foi· 
meme' & en faveur def quelles chacun fe 
fait · une Mo~ particuliere, qui certai• 
nement n'eft conforme , je ne dis pas 3 
cdie de l'E vangile, rnais m~me a cellc 
des fages Payens. La Piece languit, la 
Bonne":. foi eft alteree , la Religion ell 
converne en Curio1ite , & en Difpute _. 

R z l'En ... 



260 .s E R M 0 N far 

l'Envie , la Medifance regnent ; la De­
bauche, le Luxe, la Mondanite & toutes 
leurs fuires adgmentent de jour en jour. 
On defire & on craint, tout• enfemble, 
de connoirre ce qui fe paffe ; a mefure ' 
que Jes · voiles fe levent on decouvre des 
iniquites , dont on. n'auroit pas cru capa­
hles des gens, qui font profeilion du pur 
Chriftianisme. Et combien y en. a - t - ~l , 
que ·t'on derobe avec fain aux ·.yeux du 
Monde , que l'on fe diffimule' ~ foi-meme, 
&· qui ne feront manifeftees que clans ce 

, Cor . grand jotJr oit les chofes cachees dims les 
IV.f. tenebre!flront mifts en lumijre. 

~ Ge derail vous fait peut-etre de la pei­
ne, Mes Fretes. Mais d'ou eft-ce que la 
v erite fe fera entendre' fi ce n'efi: de def­
fo.s la Chaire de V erite? Et qu:md fera-t-il 
a propos de la faire entendre ' fi ce n'eft 
clans ces jours d'humiliation , ou nous 
fommes appelles a confeffer nos peches ' 
a expofd , aux yeux de Dieu, les plaies 
de nos ames ' & a lui dire j' ai pee he? 
Que difons ~ nou~ d'ailleurs , que ce que 
nos Souverams d1fent & publient a la face 
ae route la Terre? que ce que vous dires 
'1~.s uns des autres , que ce que nos ac­
t10ns, (car enfin nous ne pretendons pas 
n'avoir rien a nous reprocher) que ce 
que nos 01.Chons difent hautement, que ce 

que 
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que route perfonne fin~ere , & tout vrai 
Chretien doit fentir , doit avouer, tant 
des autres que d€ lui- meme, avec amer:­
tume d'ame? 

C'eft ia, Mes.Freres ,notre grande c()ut­
pe, d'autant plus grande, d'autant plus di­
gne de nos regrets & de nos larmes, que 
nous y forp.rn.es retombes apres en avoir 
ete punis de Dieu, & pour c:lire quelque 
chofe de plus fort & de plus touchant, 
apres avoir eprouve fes mifericordieufes 
compaffions , il nous a chaties, mais en 
Pere; It s'eft retenu au dejfous de nos 
forfaits, & nqus a donne un te! rejle que 
ce!ui-ci. 

Ne nous plaignons pas de fes rjgueurs. 
Reconnoiifons plutot fes bontes fur nous . 
.S'il nous et!t .traites feJon nos merites, il 
·nous auroit accables de fes fleaux, ii nf 
notts eut laijfe ni rejidu ' ni reifaurce_. 
Pour npus depouiller de tout,_ ii n'auroit 
eu qu'a nous livrer · a nos ennemis .: V ous 
connoiifez leurs pernicieufes intentions , il 
n'auroit eu qu'a faire paifer jufques a nou~ 
le fleau meurtrier de la Contagion, mal­
gre routes les precautions, que nos Sou­
veraips ont prifes : que falloit - ii pour l'in­
ti:oduire~ dans notre fein ? Cent portes lui 
ekoient ouvertes. 

Graces a f;i. £?9nte ~ noqs vivons, nous 
.R. 3 ref.. 
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·refpirons ·encore, cet Erat a conferve fa 
Religion & fa Liber.te, f:ans - ~u:une alte­
ration le fleau, qm ravageo1t nos Cam· 
pagne; , a pre(que 'p,ris / fin. Celu~ / qui 
mena~oit no~ V 1es, a ceffe. Le~ ba!neres, 
qui s'oppofo1ent a la comn1,umcat10n des 
Peuples, font levees. Le Commerce va 
reprendre fon cours ordinaire. La Paix 
dure, & nous avons lieu de croire , que 
routes les apparences " de troubles & de 
divifioh s'evanoui:ront. 

Beni fait ce grand ?Jieu qui nous 
comble tous les jours de f es /J,iens ~ & 'f1'i 
efl notre detivrance ! Beni .foit "'il de cc 
qu'il s'efl reteriu au dejfous de nos peches, 
& de ce · que malgre notre grandl cou!pe 
jl nous a taiffe un tel refle que ce!ui-ci ! 

Apres rant de chatimens , ~u nos pC-
'ches l'ont forc6, & apres rant -de faveurs 
ftgnalees, dont il les a temper.es, revien­
drions - nous encore a l'offenfer? .Ainfi 
n' avienne ! Sa patience ,epuifed, pouffee a 
bout, : fe changeroit en foreur, fa colere 
rs:e-mbraferpit c~ntre nous) jufques a nous I 

r:onfamer, & 11 ne refleroit ni rijids, ni 
reflource. ' 

Effrayes d'un fi grand malqeur , tou 
ches des bontes de Dieu , · affurons·nous 
fa bienveill<}.nce par !-me -reformation fin­
~ere & generale>' <4te les Bfdras gemif.. 

fe-rit 
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fent devant Dieu , pour les peches du 
Peuple & pour leurs propres pec&es, & em­
ploient tout ce qu'ils ont de force potrr 
av~ncer cette heureufe Reformation, cant 
dans les autres que danSi eux-memes. Que 
les Magiftrats y travaillent pilr leur au~o­
rite , & par leur exemple. <l!ie les Con­
duB:eurs de l'Eglife s'y emploient avec uq 
zele convenable a leurs charges. Vous qui Efaie 
tremblez aux commandemens de 'Dieu, LXvi.;. 

pieux· Chretiens, ranimez votre zele. Tra­
vaillons tous de concert ~ cette reuvre fa.­
lutaire , nous y fommes tous inrere(fes. 

La gloire de Dieu , l'interet de l'Etat , 
.cclui de l'Eglife, tant dt celle qui fouf­
fre , que de celle qui profpere, notre 
bonheu,r prefent' notre bonheur a venir' 
celui de notr~ pofterice , Ja paix de nos 

· ames , difons tout en un rnot , notre fa. 
lut, nous le dernandent. 

Serions-nous fourds a ta.nt de V oix, in­
fenfibles a tant de confiderations fi for­
tes & fi preffantes? Nc:m, Mes Freres, 
non, nous ne furqns pas affez pervers pour ' 
rebuter un Dieu , dpnt les bontes nous 
prelfent de tous c6res; nous ne ferons pas 
affez ennemis de nous-memes , pour vou­
loir nous perdre de gayete de creur; nous 
ne ferons pas affez · mal-avifes pour lailfer 
echapper une occalion ii &vorable' &: 

R + qw 
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qui peut-etre pour plufieurs ne reviendra 
plus , d'affurer notrc bonhe~r temporel ~ 
etemel. 

N'en doutons point, Mes Freres, fi 
notre reformation eft fincere & generale; 
les fl.eaux de la colere de Dieu n'approche­
ront pas de nous ; l'abondance reviendra 
au-milieu de nous ; notre Ifrael profpere­
ra , & pour dire quelque chofe de plus , 
une heureufe tranquilite s'etablira clans 
nos ames , & apr'es une fainte vie , nous 
ne quitterons ce monde que pout etre e­
leves dans le Paradis ' OU a jamais nous 
celebrerons la vraie Fete des · Taberna­
·cles, clans une joie & un Triomphe erer­
nel. Dieu le veuille ! Et a lui Pere, Fils, 
& Saint-Efprit foit honneur & gloire , & 
dans le Siede & clans l'Eternite : Amen! 


